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Les pages qui vont suivre ne forment pas un 
mémoire sur la jeunesse d'Erasme. C'est une intro- 
duction biographique et des noies extraites d'un 
travail plus étendu. Elles conduisent le lecteur jus- 
qu'à l'époque où furent écrits les poèmes que nous 



publions. Une élude complète sur la jeunesse 
d'Erasme, sur ces années où se dessine la vie, sur 
ses amis du collège et du couvent, sur ses pre- 
mières liaisons littéraires, sur ses premiers écrits, 
jusqu'au moment où il se Tait un nom dans la 
république des lettres, une pareille élude deman- 
derait un volume. 

Nous nous sommes demandé même, si, pour une 
introduction, cette notice n'était pas un peu longue, 
liais l'éditeur nous ayant rassuré sur ee point, nous 
n'avons plus qu'à demander au lecteur de vouloir 
bien ratifier cet avis. 



état 
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A mi-chemin de Giul-.Ih rl de Oude^-der, sur les bords 
lie l'Yssel, on Inucrec une petite coulrèc nommée le pays de 
Sleyn, et qui formait autrefois lu seigneurie de ce nom. 
En H30, le pays de Slevn fui donné à l'église d'Uudemuns- 
ler, à Utrcchl, par léraïue do cotte ville, André, dis comtes 
de Kuyk. Au milieu du nv tiède, il était tenu on fief du 
chapitre d'Oudcmunsler par Jean de licaumont ou de Jlbis, 
frère cadet de Guillaume le Dun, comte de llaiuaul ri de Hol- 
lande. La tille unique de Jean de Etcaumoilt, ayant épouse Guy, 
comte de Blois, lui apporta la seigneurie du Sleyn. Il n'était 
pas né de descendants de ce mariage, mais Jean de Bcauroont, 
qui mourut en 13DT, aiail un lils naturel que l'on nommait 
Jean, le bâtard de Dlois, chevalier et seigneur de Treslong. 
Celui-ci recul de wn pére la ville et cUWiBnie de Gouda et 
le 1 pays de Sleyn. 

En U19, quelques riiiniines iV'guli.Ts de l'ordre de'Sainl- 
Augnslid, ayant il leur tète le prieur Jacobus Gyrardi, oliiinrenl 
de Jean do Blois la permission de fonder une maison dans le 
pays de Sleyn. Ils choisirent pour er'i;il:.i'.;m^-. nu it-mii !i:;ic 
sur la rive droite de ÏYssel, TO-l-vil do Ilaastrcchl, à une 
lieue de Gouda. L'évoque dUtrcchl, Frédéric de niankenheim, 



confirma luulorlsallon, cl le curé de Haaslrecht, Hugues Ellinc, 

Sainl-i; rf go-ire, pape, cl reçut le nom d'Emmaiis. Jean le bâtard 
.ncpuml en 1435 «I laissa [a seigneurie de Stcyn n Jean de 
Treslong, un lin s'i lit-, qui était eli.nioinc du ehipilra d'Ou- 
dcrounslcr, à Ulrechl. Celui-ci confirma les concessions faites 
[tir son fin aui rcligieui d'Etnmius el y ajoula de nouvelles 
futurs. Il leur permit de |»*-é,ior di'iis la seigneurie G haeven 
de lerro (IDÎ bcclires environ}. S'ils acquéraient des lerres 
au-delà de co chiffre, ils devaient les vendre à leur proflt 
rndéans rincé*. 

Jean do Treslong, muni du conseil Ionien t du chapitre d'Ou- 
demunsler, vendit, le 15 avril 14:18, pour 3800 florins du Rhin, 
li seigneurie de Sieyn I, Il ville île Couda, à condition de main- 
tenir inkicls les anciens i-i-ï ii ::;.(■! el cern rasions. La ville institua 
en sou nom, pour sonneur du |uy., .[eau \Yuuler=z, qui eollliru.u 
de nouveau les lettres octroyées au monaslérc. 

Mais la ville n'agit ]u. areotujili ses ru.-ag.emcnl3, le pays de 
Steyn retourna jus ennuiiics d'thidemunsler ; cependant en 
l'année 1481 u:i nouvel an-uni sMiTiiil entre le magistral tic 
Chu la et lo chapitre. La lilJc paya une ajuimc de 1000 florins 
ilit Jtliili el resta d.'tiniti. -ut ru j-'SS.'.,si<iu du pays. 

I» premiers rcligirav i;iii "mip.'ivol I.: eouvcnl d'Emmaûs se 
signnlcrcni \ar 1i?ui- ]iiélé el Imn. honiic iiitturs, el il semble 
que pendanl les diVhirroienls iu liioei.^ d'I.'lreclil, lurs de la 
lutte pour le siège é[>i,e<i|ul cuir» ituli.lplie van llieplraul, Itaban 
van llrlmsljd el Z.irdrr van Kuileul'iii;:. lotie qui orrasiomia 
Je grands désordres ]armi lo clergé, il scmlile que le couvent 
de Sleyn ne se départit ]Miint île .i lunoe renommée. En 144'2, 
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le prieur do Sleyn, Jean Klaiwn ..Urne nés Nieolai), qui pré- 
sidai! le chapitre général Je chanoines pé^lfers de Hollande 
el de Zélande , voulant opposer une liarriérc au relâchement 
qui s'introduisait dan; la mon altères du son ordre, prit l'ini- 
Ualive dune réforme juin' raie. La rOglo primitive, oelroyéo par 
l'évëquo Frédéric do Ulantonheim, Fui révisée et améliorée; Dite 
ta! rcvcluc Je l'api roi-; lion :!.• ili'.^lie vin Uiepliuat cl aecep 



suile d'un accroissement de riches.**!, l/s BBlricllocH apportées 
à l'aceumulilion des biens par la cliarlc de Jean de TnHtoBg 
ne suHrral plut : l> ville de Gouda, (in™ ut propriétaire de la 



Isilil une forme. Il n'en rate pius rien aujourdbui, nuis l'cm- 
plicement qu'il occupa se nomme encore bel Momier, le Couvent, 

Ces! clans ce inonasliro presque ignore qu'Erasme fui conlrainl 
île passer près de quatre mni*s de sa vie, qualre années dont, 
jusqu'à sa mort, le souvenir exerça sur lui une influence |iuissanlc, 
presque fatale. On ]«ul liire ai™ raison qu'une grande |arlic 
des déboire*, dra iuctrlLludri et des tiiMcsses même de celle 
existence si glorieuse, mais si lourmenlfe, eut eu pour origine 
li' iBisajjo d'Erasme |i;ir h: niuvenl de Slcvn . Ccsl li que, 
malgré lui, il rcvclil la rebe du moine. 

Erasme naquit, sft.m l-.mle appan'i:™. 1 ll.-itlcrdam, le 28 octo- 
lire I1G0 ('). Enfant lili^itnu- uY Geril Lins, de Goudu, el de 
Marguerite, (ille d'un ]ml,.-in de ZcvcuKrjjHi, il fut, dès 33 
naissance, une victime du sort. Son jure, uersèculè par sa 
famille, pril la fuile vers llnuie, rai il subsisia pcmlilunciiL . 




la. liais tant mena ai 
s devoir» ne porc ; l'en! 
méc, fut mis ù l'école I 



sait qu'il iltobit un profond mépris 
guire. Pour lui los HulM IWenr nma 
litléralurc djssiquo do Grèce ol do R 



i lecole de Devenler ('}. Sa mère, Lange gardien de son enfanta:, 
riutoî et rttratrtr teneric irlalis, s'y reudil Sïec lui. 

Celle note était alors la plus célèbre des Fiys-BM. L'institut 
des Frères qui la dirigeaient avait t-lô fondé \ar Fièrent Rade- 
ivyns, le lélé compagnon tic t'.érjrd ('.mile. A le|«ujue m le 
jeune Erasme arrira a Deysnter, il élail mrli uéjii de linslilut 
,|ucl.[ufs horaiiioi irn:,r.]ra|ik'i ;i Jivit, litres : oulre le fonda- 



leur, on cite fierlacli Pelwien (Gcrlscus l>elri), Johaunos de 
Kempen, le frère de Tliomas à Ki'ni]iL. cl ie ranlinsl iNiculiis Ùe 




Gérard G roui. 




Ei ailleurs : Se perde; pis du temps 1 la géométrie, larilh- 
mélique, la rlnitori . ] ur, Lj ilijkrliijui. I. p ranimai rt, la poésie 
et l'astrologie. Tout ce qui ne nous rend pas meilleurs, ni lus 
nom déluorne |us du mat, est nuisible [■). > 

On pourrai! dira même, jusqu'à un certain point, que l'idée 
première de 0, (Ironie i-uil une réicliou contre la science qui 
commençait à m faire jm-i dans les uuiïrrsitàsj. Élève de L'Uni- 
versité de Paris, professeur à celle de Cologne, il liait savant 
en tout es qu'on enseignait alors, mais il n'avait trouvé qu'amer- 
tume et dégoût au fond do tout savoir humain, Cèlait «m* 
l'empire de celte aversion suliile et de ce délaelioinent du monde, 
qu'il institua so ci in m uni au lé. 

Elle no fui, dans lo principe, que la réunion do quelques 
tommes qud tnil enlnloég far (éloquence ol loûclloa de ta 

ducs do pieuses oiëc;Uli.ns. Nu itoul de leur fjodile-jr, 'I 
no parut pis qu'il! oanireol êtes écoles- Ce fut son sortosseur, 
Florent rudc»>ci qiji ajouta tui orci|elioos lobitjello« des 
Frères, colle d'instruire- lo peuple, il fonda I établissement de 
Dcvenlcr dans- sa propre maison d'abord, et acquit ensuite, en 
1391, par «hanse, mit habitation plus lasto. dans la rue dite 
rontslegclcttraal. L'iuslilul prospéra : les élèves y accoururent 
en grand nombre. En ll4i, les Frères Pâlirent une vaste maison 
pour recevoir soiiantc-dii |«nsion nains. 



(Xfa. cour.do rAcad.de ne%ique, (.XXIII, p. (23). 



oubliè- 




sons nom-eaux, ol fais-iiem cerner dans le m-urs dos ospira- 

rïompts; car tous n'avaient pas. sans d/iulc, cette volonlc forte 
cL implacable do fiérard (ironie à rHiràii-r noire iialuro curieuse 
ol allérce de savoir. Tout en emelgiaiil l'inoflènïivB grammaire 
[|e Jean de Garlamle. il- np;nvii.iicnl 1 Wl'idior quelques' noms 
il'' iaiiliquilé rlas-iipir, .1 l.i rnnwilo, plus furie que les pres- 
criptions rie leur pioui (wilalmji'. .lcv.il 1rs pnrler à faim 
plus ample eonuaissaure ira les mallrw de l'art d'écrire. Os 
lieras, du reste, leur furent btetiUU apporlés par uns voix plus 
furte. celle ds la renommée, qui lour annonçait jour par jour 
1" niervcillous progrès de la Ilcnaissanco dos Icllros en lljlie. 
Il cil diflleite de s'arrêter dans le clicmiii de la stienee, l'in- 

Ksscnl if Moment religieux, ou plulot ascétique, d'abord, cl faible 
sous le rapport litléram'. leur e c-ei i.-ri;-:i i ont grandit do plus en 
plus cl parvint colin à une grande hauteur. Vers la fin du 
SV siècle, les écolea dos ['rons !j ni [es premières des i'ays]!a.s. 

t'n [in^i.'is [ut assez lonl. A li[.i-|nr mi lo jeune Erasme vint 
,'i Deionler, I'i.mIo, ijii.iii[no |.".i-]n'Tr' . élail barbare, mais une 
réforme s'y opérait. 

On y apprenail, dit-il, Stronftu cl JtWHUt de Gurlmdia. 
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Grtfciime, parce que 1 1 | :i:-lic ;i::fK;;u!e ■.•!! LtL.iL il:' i- ■. 
expliquer les mois latins' àtrhh du grec. 

Jean do Garlandc, grammairien cl poclo anglais, vivait au 
OTT siècle ('). [I est l'auteur, entre autres, du fameux Facrfuj, 
sorlc de poème moral en distiques rimés, roulant sur les devoirs 
de l'homme cuver- Dieu, envers h:-ii jii'otliairi cl envers soi- 
même, pointe qu'il composa dans le bul de suppléer i ce qui 
manque aux fameux disions qui portent le nom de Calon. Ce 
poème — si on peut donner ce nom à celle npjodle barilart — 
a élè en vogue dans les écoles pendant près de Irois siècles, 
el il fut souvent réiolnrimé, enlre au 1res , i Devenler, cliei 
Jac. de Breda, en U3i el en H99. 

On peut en dire autant du Floretas, espèce de ealéohismc en 
vers que Gerson ne dédaigna |bs de eommenler, du Cormitm 
et de divers Irailés de grammaire, sur les synonymes, les équi- 
voques, etc., Irailés qui allaient dp pair avee le Grêdsme d'Evrard 

Erasme cile encore plnsieirre mires manuels en usage alors 
dans les écoles des i'ajsBas : le Fspias, lltuguilio, le Calhu- 



(■) Ce point a (té parlai terne ni etaMi par M. VEnaUCuM, HUN XXI 



Iléon, l'UMonO, eic. t'i- Les diUribes deal il les accable i tout 
propjs»>ouL. en i|i rein les j k- 1 1 L - I ri ■ il,- quelque o^fnlm. Sans 
doulr, ces ouvrages éljicnl ridicules sous le rajqurt de la forme, 
mois il se trouve encure injourdliui des ailleurs qui préten- 
dent que la roéiliodc d'tnvelappur les règles de li grammaire 
un de 1j logique dans un ou plusieurs vers, barbares pontéire 
niais faciles à retenir, mil ses avantages, el que le dernier mut 
n'a pus élc. dit sur linulililÉ du Jûntin dn racimi j«n/UM, 
de l'orl Royal. Mais Erasme avait eu vue l'abus que faisaient 
de ces ouvrages îles inslitulcuri incapable, cl iiimlclligcnls, plutôt 

Si l'cnseigncmonl clail arriére vers l'époque où Erasme vint 
.1 l'éveiller, il fjul dire aussi qu'une gmide réforme s'y accom- 
plissait sous l'imjwlsiiii] d'un liiinnne i|ui ,i rendu les plus grands 
services i l'cnscigncmcnl dans les rays-l*u, et qui, plus que 
Irait aulre pculélrc, a t iriliué au dên'lujipciiienl cle lintelli- 

,Nc vers HSO, selon diiilrcs en 1.133, à Hecli, près de llnrsl- 
inar, en Walptulie, llegius dirigea datord l'école de Wczel, 
et cnsuilu ceIIc d'Kinuicrik. A la,;» d,; quiraclc ans, il alla écouter 
les leenns lin jeune ■ ■! dc/i al^uv ln.l"1|.iic Agricola, le rca- 
uuraleur des lellres grecques en Allemagne. AyanL été ensuite, 
vers HCO, nommé recleur de l'école de llcvenler, il y fit preuve 
de lanl de science el <îe vil; que ïo:i aeiimeail de partoul pour 
assister i ses leçons. Sens sa dirceliun, l'école eut bientôt dcui mille 
doux cents élèves. \cim. .l'.Mleun.^ijL- . de l'ranee cl des Pays-Bas. 
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Ilegius fui ï la lèle Je l'ecule pendacl Ircntc ans environ : 
il mcurul vers h On île décembre de l'an 1408 ('). . 

Erasme n'ayant |«n terminé =oi Unies i Dévoiler, ne fui pas 
direclemenl l'élève d ll.-ius, r[n L iliri g ™i lu classe la plus 
Mais il l'OIlendH aui grandes fêles, joura auimiels l'illuslrc 
mallrc doniinil une leçon ^''iii'rale ans (lasses réunies. CesL 
dans cet eonfircefes qu'il puii les nreeeplrs .In "1 bonne litle- 

donna plus lard but .«•' lêrac- pia^a dut) ses ceut-e. 
Son ..ri il.'î pn4awur fjl Jean SynlBom, .WMi, . 



KJAaunM opui F -cum Glatta.ver JoAannetASs/nttHi- /Mn=n 




offrir à manger. Cesl de là 
1er). Il était dune telle sert- 
' !■«■ I lliTi-.i^' Biniiii-iinl I. 




le pour avoir i\i ];i iHirric <l"i;i[i.-[i d.- Ilullon cl île tteucti- 
[i, dans la F.pislolie nijri/roruin tlrvram, i-lail originaire du 
utbè do Upnstar, fil m iLudcs à lècole d'Alei. Jlc^ius M 
■ofessi plus lard à Colugtic, ad il mourul on iiii2. Celail un 
nmo éclniri, inslruil A ton lumanisle (■), mais nui s'illin 



il do.< Icrint- iliiHiiors. Il 




condisciple. 

un cilceocore parmi \a ami- J Enfuie. 1 Dcvenlcp, lu cbaouiDO 
il ai pas laissé décrits, mais qui rendit 

il Deïenler, eu U7Ï, «l, uprût y avoir fait 

lu qu'il v .ni clé un jirii plus taill [|n'Krasnip : 



M* quelques (luùïiui d'Ale*î 



^ucuseiueul rassemblées, i 



naîtra de Sliilo dans cclk'i-ri l'influcuci; Ji Lire , Uni sous le 

i-ap|iort du choix il» snjnls i|uc nui- lu iMj.jwrt du style. Tuus 
duui unt fuit la satire de l'avarice et du la mollesse, liras doux 
uni Cherché à inspirer ;ui\ j -1 (ri-us l'amour des bélIcs-lelIriR 



et de la vertu. I.S rurale des vers, loi reniiiiLsceneoi classique, 
oui y faurmiUciil. dmirn-iil au* poésies :!<■ l'an cl de l'autre une 
physionomie semblable. Cependant, il y a plus Je notlelé, plus 
d'imagination dans relies de l'élève que iIjiis celles du mailre. 

ftiaim des Dialogues d'Mev Ifegius : ils parurent, en effet, la 
■ même année clicî l'afraet. Ils traitent des questions philosophi- 
ques ou littéraires; «Vus ni trois, des sujets r^ligicui. Les -leus 
raivrae.es sont devenus très-rares. 

Erasme peut avoir eu pour condisciple ii Dcventcr, llerraamiiis 
Huscliius Pasjphihn, un des boni pcAtes de l'époque. Né ii l)ul- 
men, en Wcslnhalie, il vint (aire ses études è l'école dirigée 
|ar Aies, llegius. En 1480, il se rendit on Italie, où il se lia 
avec plusieurs nommes célèbres. Parmi ses ouvrages, on compte 
deux livres d'épigrammes , Epigrammalam liùri •lui. Lipiiir , 
1550, qu'il dédia, à Sun aurirn mai Ire licous, cl un Canari 
grrautalorium -le tnheniu Emsmi r,il»iiium. Colnnùe. 1510. 

Cependant, Buscliius et Erasme ne se sont pas connus au 
milieu du grand tioiiiIt.! i]'éli:diiii;l. . ] ■ a L fréquentaient l'énilc de 
Devenler, car, dans ee dernier [«rfme, Ityscluus dit qu'il voit 
Erasme pour la première fois : 




Plus lanl , il intervint daus les controverses Ihéologiqun 
d'Erasme, cl il prît le parti de celui-ci contre ses adversaires. 
11 csislc une lettre ito Hu^liius cl Inii. lettres d'Erasme dans la 
vas!" correspondance .le ce dernier. 



Jacques I-'aber: il élodia la poésie dans l'école de Darenler cl 
écrivit un |Kii'n)C m XXX livres, avant pour sujet h lie de 
Il Vierge, et Intitulé : Hanoi [<). T/s dix premiers 1 livres 

ces termes ; Après avoir terminé «s livres (1e I.i .|iromiérc ■ 
décade, je faillis |ienire mon murage en roiilcm plant 11 gran- 
deur du travail. Mais un ehanuine résiliée, du nom d'Erasme, 

Cet un homme dan; la (leur de la jeunesse , d'une piété régu- 
lière, el te plus halnlc rte (ouïe noire époque peul-élre , dans 

un autre îlétène, et même, si je puis m'esprimer ainsi; il 
me rendit dans ce travail le service qu'un tlélireu rendit à 
Saint Jértimc, tout en rappelant sans resse le mut de Virgile : 
Inïsil opiniâtre surmniilr tout. ■ 

Vn peu plus loin il ajoute un fragment d une lettre d'Erasme : 
» .le vous sou|^onne, mon clicr Corneille, de m'en vouloir pour 
avoir rap|iclé vos vertus. l'Mipj-vous tant que vous voudrez, 
mais jamais je lie saurais riM-iii|.Viiee île célébrer vos louanges. 
En outre, je vous demande avec les Instance! les plus vives 
de me dédier [la demande est lunlie >arij dnule .votre insigne et 
Linmritel ouvrage, J.'i M«ria:U\ infini vous Travaillez en ce 



|i) Ce potnM «Ullall en manuscrit â la blbllointo,ue do Dtvealcr. lions ne 

\<: viï ['tu* :],.:rilivnii.': .1 m.- !| C/I':ù.y.,i /j '.:f, ' ■ ■! Im<xi>{rù'i,*is. tint. 

1.H33. ln-8*,elnûusi(;ourL>n.-..: e.a lIi'.to. Il ï.t-11 iaLére^uu de ^lvoij 



DlïllZOd D, 



moment. Vous le avez, personne ne vous est plus attaché que 
moi, et j'ai pris la résolution de détendre, de recommander, d ho- 
norer votre travail autant que je pourrais le faire, je ne dirai 
pas pour vos travaux (car il parait que jo suis oesoj inhabile à 
leur rendre te service), mais, à coup sur, comme personne 
n'aura jamais pris la défense des siens. Mies donc en sorte de 
me le faire transcrire scion vulrc promesse et do me l'envoyer. ■ 

Qu'il soil question dans ces lignes de J. Fater et d'Erasme, 
dit llcvius, cela n'est pas douteux, mais je n'ai jamais pu 
découvrir qui était ce Corneille. 

Ce Corneille n'est autre, croyons- nous, que Corneitle .\ure- 
lius, de Gouda, dnnl nous parlerons plus lui m. Nous n'avons 
pas trouvé de traces do sou poème, mais on sait que Corneille 
se livrait avec ardeur i la poésie et il est souvent parlé de 
ses poèmes dans la correspondance d'Erasme. Celaient sans 
doute de^ esfii'ecs d t - - j ici [m" i de liMijjue haleine, car ii est question 
encore dans les lettres d'une histoire versifiée de Saint-Nicolas ('). 
Valérc André cite parmi les ouvrages de Corneille un livre 
d'Odes sur les douleurs de ta Vierge, qui se trouvait en manus- 
crit chez Uarcus Zuerius Boihorn, à Lcydc {■). Il cite encore 
■ 11.- j.'-Onui s-.ir- xiniL C j r:j c: I le et sur Saint Marlin. 

Il ne peut étn question ici de Corneille Werdenus, le reli- 
gieui de Steyn, dont il sera parlé plus loin. Il demeurait 
sous le même toit qutrasme, on ne peut donc songer à une 

Timannus Comeucrus Cuerncruis tut aussi élève de l'école 

(i) V.CiM.GCCCXVD.n.lSOl, 

(•) rJcJi. lïrï./feipontiWtir/ïiaOïiariimlftn-. 
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d'ilegius nu temps d'Email, il noquil j Osant, dans le diocèse 
■If Munster el piuvcrun técoln 1res- Hérissa nie de Mit ville 
dopais 1500 jusqu'en 1530. II «mil un AMfi 4t la pUb- 
'ophie MMNttt, lit la dialectiqus tl ik la grammaire. Il ne 
semble jus avoir eu de relilions m Erasme. 



leur élail élève de fécule de IX'VltiUt eu iiit-mc lomps quErasmc, 
mais il ne osnit poiul ijuc rcs deux nrailisciplei alenl eu plus 
lard des rclalions enlre eu*. Murmollius se lin cl'amllié avec son 
au Ira ceudisciplc Orluiuus Uratius. 

Les premières production! de la plume diront dalenl de 
l'époque où il cl a il à Dcvenlor. C'csl li qu'il composa son poome 

ftmpàina iasano Cotolcrr capru mm... 
Cesl un pastiche de Virgile, dans lequel ou reatoolra un bon 



1689, par Ahrd d'Amsterdam l') sous ec litre : D. Erasmi 
Roterodami Hutaticmi, leela âigntii. C«m uhùliîi Alonti Atm- 
Mlwiami, cuini tfwlio •mur primuiii rt rrperlim e! mWliin 
«(. Cohnitt ex nff, Btrvià Ahpecii. An. 10,19. 
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décédé, où clic avait clé égaie pendant plus de quarante lus avec 
d'autres poésies do la jeunesse d'Erasme. Il n'est pas doulcuï, dit 
Alird, qu'Erasme les aurai! publié», s'il les eùl retrouvea. 
[I esl probable qu'a s'agit là des poésies que nous publions de 

L'édiliun drs l l il v rc> - li KiM^ii.^- [iiililiée par Froben, 

comprenait déjà nn certain nombre de pièces poétiques qui liaient 
presquu toutes de la jeunesse de l aulcur. Ijj Clerc, dans sa grande 
cl belle édition, en fit paraître nn certain nombre d'autres, prises 
dans un manuscrit provenant de Pierre Serivrrius. Sauf les epi- 
Hraroroes, la plupart des poésies d'Erasme ont clé composées soit 
a Dcvcnler, soit à Uois-lc-Duc, soil a Slcjn; il sortit difficile, et 
ce serait duillcura nn travail fort oiseui, que d'essayer de déter- 
miner quelles sont de l'une et de l'autre époque. 

On ne connaît presque point do délails sur la jeunesse d Erasme 
pendant son séjour à Dl'ïl'iiIitl il iji.iil .:-.^..'[i.fjnl que ses brillantes 
qualités s'y firent remarquer de bonne beurc. H avait douie ans 
quand le célèbre Hodulplio Agrieula, dans une de ses tournées, 
vint à Devenler visiter sm ami Alex. Ilejiiij cl l'école dont la 
renommée s'étendait parluut. irions lui fit voir les compositions 
des élèves; une d'entre elles le frappu vivement et il désira qu'on 
lui en présentai l'auteur. Ou lui amena le jeune Erasme. Àijricola 
lui fit quelques questions, fut frappé de ses réponses et, l'envi- 
sageant fixement, comme pour lire dans ses youi, il lui prédit 
qu'il serait un jour un grand homme (ij. 

Quoi qu'il en soit de la vérilé do cetlo anecdote — car Agricola 
1:1 lis jiil.I irions d :i ir.Oruc c.?tiu- i 



Irrliam) : il irai! Iran' ans. I"j jUlie rtnUagieuse qui viol, à 

celle époque;, ojercer lie grands ratages dans h eonlrm, emporta 
sa mère, cl lui-mdme. dul luir ■ fiuuda, son pays oitil. Gérard, 
son pire, à h nouvelle de îwltt mort si inattendue, tomba malade 
cl mourut peu dp temps après. 

Le jeune homme reste, seul an monde 1 lige de quatorze ans. 

Avant a mort, le pore d'Erasme hislilua Irois tuteurs, en qui 
il a vi il toulc confiance, pour railler sur son Sis cl adminis- 
trer la [.élite fortune qu'il lui hiswil. l.c principal d'entre eu* 
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viiemcul do s'agn'-ger .i son IiDupcau. Mais le jeune homme 
s'cicusail sur son ineipèrience el son âge. 

Nous ll'iïons aucun ilrlail sur le M'juur [IKrasme i Bois-le Dm, 
il faul croira que le .-mn-enir ,1e iv- Irnii i.nnces lui pcsail beau- 
coup. Cependant, connue il le dil lui-mime, il y conlinua ses 
éludes El y forma de plus en ulus son style par l.i lecture de 
quelques bons aulrors. 

Mino par une ûêïro quarle, il du! quitter celle maison 
cl relourna auprès de ses luleura : l'un d'eus vcnail de mou- 
rir dons une épidémie, les deui autres, et surtout Pierre Win- 
kd, sans dnule, se mirenl à lui |iarler de nouveau de la lie 
religieuse. Lt jeune Erasme, quoique languissant el ïévreus, 
résislc pendant plus d'une année. [I n'avait, comme il le dit 

lire, cl arréle sou choii sur la maison de Sion, préside Dclfl : 
uu couvcnl de chanoines réguliers de l'ordre do Ssinl Aujois- 



lu Ici le. Clicrche loi-nulme à trouver de quoi le nourrir! 

Le jeune homme réj«>ii<lil an* li-rmi'li- qu'il acerpUtl !i démis- 
rion offerte el iju 'il se croyait parvenu i un tgc oïl l'on n'a plus 



uuv. iU"^ns d;-U'u;ui .- . [I lil :iL-i: , qui l'-.ii! i\. 

lu leur .1 JIim-[']i' ri qui nuit [ i:ul i;lli? il'.icliu:i ijr s : 
Ce nouvel emhauclicur lil jouer les caresses cl lintrii 
tuutoï parts, il id iri-r-ii vit. Ii ni-aliulraut ilu MJ;(-S n 



Oulre l« lourmeul-. An .-tilli- nlvr-iuii oiiiliiiurlle, il élail rainé 
|iar la Ûevre: et du ii, .>■;[(■ sii.nlimi d'esprit, il se senlil plus 
que jamais du dégoût pour lo cloître. 

Un jour ccpondaiil, il son alla, tout i fail par hasard, visiler 
le oouïcnl d'Emmaus, pris de Guuda. Il y Imuva son camarade 
de chambrée i l'école do Ucvcnlcr, Corneille Werdcnus , qui rove- 
nail d'IUlic, où il n'avait pas appris grand chose, el so disposail 



c do grandes paroles les mérites du nouveau genre do vio 
il allait embrasser, la belle bibliothèque du epuvent, le loisir 
: l'on y ava.il pour étudier, la tranquillité donl on jouissait et 
mnr.irjc aii{.Tlif;i;e qui reliait dans celle sainto maison. Erasme 



ancien ami d'école. IVantrcs rvrilatimis lui venaient encore du 
dehors, cl h lièvre ne le quittait pas. Sous le loil de son tuteur, 
ls vie lui élail devenue insupportable; il cessa de luller mitre 
m lui imposait, el entra comme no- 
1 11 n'avait pas vingt ans. 
Afin de rbabllner à sa nouvelle existence, el dans l'espoir 
Ijeutctro de lui donner le cliango sur ça vocation, il paraît t]iic. 
.lui; II: c.irfiniLuiciLicnt. on te [ji^i do toutes 
de la règle. Il ne jeûnait pas plus qu'il ne t 
preniil aucune part nui aerdeea du cliccur qui i 
nuit, il pouvait enfin se livrer tout à fait à son 
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dans desqu&lioit. lill.-rairv. m' duivenl pu influer sur les sen- 

Ovidc, JuïobiI, Slatc, Martial, Clsudien, Perso, Lucain, Tibullc, 
rrajerm; « parmi les prosateurs, Cicoron, QgloUllN], SallusLe, 
Tèrcnco ('). El pom L iv ri>-Lii.Li- I ijlM-Ji.- ;!cs Élégances, il ncsl 
pcrâuliuc eu qui j'uiu ;ik:-: :'..i .gu'ai l.jureTU Valla. . 

(.".i^u'iIIl Aui L-iiiis iipurKl .-i'Ii.ii lui. l'auteur des Elcgan- 

litr talitii lermonii n'clail iju'uu corbeau croassant à quai Erasme 
riposle qu'il le regarde comme le grand luallre do l'éloquence. 
I» lù toule une pchtt ijucrclle, iarfi>:s vive, mais qui ne 
Irouula point sérieu^wiil raiiEdLfuicjii .p: sr porlnicnl les deui 




Voyou! mm résultats. Et Barbarir, pour donner une Idée de la 
poésie de Zn-olle, récite les cinq vers suivants : 




Fi Thalie déclsler de rire. Sur quoi, fiorAun'j furieui s'écrie : 
Adieu ! je dédaigne de vous écouter et je retourne a 7.wnl!c voir 
ee que les miens «ni fait] 

C'est sous l'empire de cm idées qu'il commença, 1 Sleyn, ses 
Antibarbarts, donl il n'eiiste que le premier livre {'). 

Cet ouvrage devait présenter, en quatre livres, une défense 
complète des bonnes lettres contre les barbares qui les avaient 
plongées diras l'abaissement le plus odicus. Ces barbares, il ne 
faut pas oublier de le dire, ee sont, avant tout, les moines qui 
se mêlent de l'enseignement : c'est donc ici que nous apercevons 
les premiers traits de cette longue guerre qu'Erasme entreprit 
contre les ordres monastique? de sou lemps. Nous ne savons 
point tependaut si ces invectives existaient primitivement dans 
le livre des Antibarbares tel que nous l'avons aujourd'hui , car 
Erasme ne publia cet ouvrage qu'en 1518, après l'avoir cora- 
il VotTril à Jean Sapidus. |.ri[i./i|.;il du collège de Scheleslidl, 

rl. .!:■;;- K|ilil'? .li.luviLiiiv. !l i\[.F^ l'i:!:'^ 11! ;IiF| ri . :■; 



■■ Que (mira nature e;l Eurlu et cjUT^irjut?, cher Sauidus! I* 1113 
mim enfance, les Lionne, lettre, étaient ii |«-n |>rés ejilcesdraéaplcs, 
je n'avais ni précepteurs, ni livres : mienne récompense ne stimu- 
lai! moi] ardrsr. Tout If i de clienliail à niïluigner des éludes 

i'l à me |i]ii*cr vers il'aiilre. luics, rl re|ieiiiiam je me sentais 
Ehlralné vers le aille <1« Muses. Ce n'était puiul mon jugement 
— pauvais-jc fii avoir à cet âge? — celait un sentiment naturel 
qui m'insjiiraU. Je prenais ni haine tous icui que Je savais olro 



litic les autres seicriees pircB quelles ne me plaisent 
■lis lorec que -je sais coniUen es! fruitte, iroDarlaile. 
'nidilion qui n'es) pas fumlée sur l'élude des bonnes 



■ ,,nvhntru: «oui ri' qui aupnrl 
re. Ces ^i n>- :;i . r]iii m'"iil .»i: 
n enfanec en ni'Cniji,;.]:! de : 
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Il pis de verdure, des ïnns il :ii|i:ft, timli-f elioiiï qui plaisent nui 
Muscs cl que lie dfila^t.e \:-.- le | ^n'esi ] l.c. [liais relie rclriile 

s'est ullaclié à moi par un lien de sympathie autant que" par un 

agréable quelle était iiialtrinliir, et pour m- pas être seul à jouir 
du bonheur de sa présence, je lis avertir Jacques Battus, secrétaire 

île la ville ïtisi le ilcru-up-Zoom. » 

Quand les trois iiinis furent discint'le, ils parlent puer lu uni- 
nienado et font la remmilni de Je-i-c, un iiKilecill, et de Guillaume 
Conradus, un des notables do la ville, t.'ue conversation s'cnpiue 
et la question est traitée sous tontes sis liera par Ira inlerloeu- 
leurs. Mais l'examen de cet ouvngo n'entre pas dans le cadre que 

Erasme ne se bornait pas à faire la critique impitoyable dra 
rue dindes dcl!sei^li: [iii:lil .'■ trautallre II dële.ejMr laii^aiîe ijue 
la scolasliquc avait introduit dan; lu ri publique des lettres, il se 
préoccupait en inëine tctr|-; d.i i-ran de tluNiicr lui]iiriiie de-. 

Dans sa petits querelle littéraire avec Corneille Aurtlius, il 

rail Valla. Il pmfcssail eue pmfi [de a die ira tirai pour cet illustre 
|: Il i li il l'une et |.cul-élre frire- 1 il un peu I 'e\u uc rai ii m dans li- 
éloges qu'il lui prndiyir. IVulélre re..seuiai|.il quelque secrète 



régénération des éludes classiques cl en même temps poursuivi 
ife sarcasmes des in-lihilii.n, mi des abus qu'Erasme commençait 
déjà à allaquer lui-même, Il y i plus d'un point de rapproche- 
ment entre le rôle lue ces detu liommis, également savants, ègtr 




s mire à Taris, cliei Gsring. L'ouvrage 
m: répandit rapidement el devinl le Manuel de la bonne latinité; 
il fui un jeu plus lent i s'introduire duos les écrites du Nord ('). 

Il avait dix-liuil ans (<), quand un mallre d'école lui demanda 
île faire de l'ouvrage do L VaUi un entrait approprie a lïntclli- 
geuce ;issei Inculte des commença,! Is. Erasme accomplit son travail 
j la hilo el le donna au pédagogue sans en conserver une copie, 
ne songeant pas plu à le publier, dit-il, qui se pendre. Cepen- 
dant il fut imprime, ii ion insu, m j son p-and déplaisir; on mit 
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de L Villa ni d'Emm*. Deux éditions imparblba l'j non «pui- 
sèrent |as h vogue, un allait eu donner une troisième en France, 
ce qui le déterminii i revoir coiur/Étiuiient Ie Iravail qu'il publia 
en I53i. La préface est datée de Fribourg, SI décembre 1533. 

Dans Ici duuï loisirs que lin uclrtiviiit une luléranco mcléo 
d'adiniralion prulélrc, Lrasme pal m' livrer i son ai*) à soi goùls 
littéraires. Afin dsnrctr son stylo M aiissi un peu è 1 iovilatlon 
de soi rollcguci, il cciiiil placeurs |.iée*s (iraluins dont quelqdc^ 

KûUS avons d'abord un Discours sur lu pair el la diictinle 
cadre les factieux ('), dédie ii son uni Corneille Annliai de 
Gouda. Il fut publiû pur la prcioiirt fuii dans l'édition do Lo Clore, 

d'auris le manuscril d'Or.- r, d.'y'i i « ■'■ . Ce discours es! un véri-, 

lable dreeir de rbé1iirii|ue. nu as. Map Je vulgarités el île 

citations (Tailleurs, pour prouver les bienfaits de la paii et In 
malheurs de 11 discorde. C'est une de ces élueubrations décla- 
matoires comme il on foisonne pendant tout le srr siècle. Mais 
cela est du meilleur style cl d'une élégante latinité : c'est tout - 
ce que l'on demandait alors, Erasme avait vingt ans quand il le 
composa. 

Un autre produit do sa vingtième ce, c'est le Traité du 



■ Je me suis pfjinl fur! saïunit. ami lerleur, dèire la victime 
du zele de mes amis. IV mun vivant il maigri moi, ils se por- 
nj^Hoiil qiji-r-jïiL'fui s tl ■ ■ livrer au paMie îles niaiseries que j'ai 

Jamais destinées j tire mises cnliv 1rs mains îles hommes. El en 
rela je suis d'aulanl (.lu; mal parlapi-, les puhlic dans le 
sifrle heurcuj où nous vivrais, tandis miellés eussent élé bien 
mnins oiposies ans tni^pierii. ilu pulàir .i un les avaient impri- 
mées n l'époque où elles nul élê conçue». On les lira maintenant 



elioses que je n'ai |ias iVrilrs dans ni. jeunesse, elles seront lues 
gai- une généra lion qui renferme mie fi.nle d'rsjiriis délirais. 

Jadis, - J'avais a peine vingt ans, — à la prière malicieuse 
d'un homme qui est enraro île it monde, j'écrivis une opilre 
nar laquelle tel linmmc devait persuader à son neveu Josse d'em- 
brasser le même état do vie que lui. On RI plusieurs copies -de 





recommande [a vie niijrïi>lii[in.'u>iiiuic itanl a plus digne, la plus 
mfrïloirt; P«î* 11 terrain.' |iar un dans leipiel il (ail la 

comparaison entre lis minusii'ivs dis premiers lemps du cliris- 
tianisme et ceui de l'époque- où il écrit, cl la comparaison, on 
doil s'y attendre, n'est pas en faveur do ces derniers. El pour 
péroraison, il adresse à Jisse le conseil de ne pas s'engager dans 
-.lu OT-lie ii'h^ii'ii^ , :u:.is ili' rln ri lnT i;l:l-1 |:iu [.:i: l iia.i m ']' :r 
de véritables chrétiens pour vivre au milieu d'cun. • Cn ja- 
is bien, dilil en Icrroinanl, être en compagnie de gens vertueux 
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c'est 6lrc dans un mimaslèro. uL si viras vivra suivant Ici pro- 
messes que vous aun tuile-, à vi.lre luplrme, il esl inulîle de 
fiiin- il'iiuIiT. vivi]\. Si vuilm r.iM«TV(i .■..Kl' lilaïu-lieur que vous 
iivii!/. S|uvs aliiir l'iTii If leipléni,., ne suluLi™ |>iis ili' |«irlcr un 
l.jl.il .1,- [>:;rn iiiii-.iLii ni .1.! Canin-, cl ne reurelliv [uint de n'élre 
ni Béocuiolin, ni Gui Ile] mile, si vous biles partie du [TMpetu 
de vrais rhréliens. . 

r.iideiiuneul rts (.ari.les mut été échlcs par Erasme, rcli- 
duuï su (cuvent S:, au. l-.J.'j .miieeut .Jh' I lie-mine aigri par 
les loneucs tulles qu'il avait soûlâmes contre quelques moines 
lit son leui|>s. Elles uni été 'Vrile-, sans dmile, (Minait Uni d'au 
Ires du mi'ini! fini', .Uns un uiuuli.-iil où ll'crame (élclire venait 
de recevoir quelque nouvelle injure m sujet de sa sortie du 

lis d«lï (e\ti'S de ce [railù |«mr suivra le. cl langui ne lits qui se 
seuil ujn'l-i-s dans IVspril d'Ei-astim, t't nous- rendra rompu! de 
riulVwc i|ii>iii esnvé sur lui quelque, incidents de « vie aven- 

UQraiwn Iwibrt de /[er/Ae de Htyea [•) date aussi de la 
vinnUénic année d'Erasme. Elle a clé oubliée pour h première 
fois dans l'édition de Ij acre cl provienl du manuscrit dOpuiecr. 
comme ÏOmtio do pan et le Coafliettu ThMv. 

Ucrllia do Hejen olail une dame de Gouda, belle, riche cl 
d.niiii de (tuiles lui. -.liras. Ilii.iiiiui- veuve. l'Ile s'adonna à la 
piété cl à la bientiisanec. Tous les an., au jour du vendredi 
saint, elle r.iisiiil venir .lie/ elle Irtiffl | ires à qui elle lavait 

|.| Oratiti funrljrii in ;,ti:. n: (>•-:;.■■ r/r tti: !K « &,j.f,r.i.r. mime wwbiai- 
no, si mot cjw «uhtjWh, (b oaii/Jo «ttai (I. e.. VIII, P . 061). 



les pieds cl qu'elle faisait asseoir a sa laite, Elle g'ètall Faite, eu 
quelque sorle, lïi]uïrii,.ie ilu [îraml linpilal cnnligu au cou- 
U'Id del fli'mlk'l.. Sa maison clail ouverte à lous Ici religieux, 

el ceuï de Stcvn s'y ]■ laicut rris]u«ii[iiciil. Il semble, d'après 

celle oraison funèbre-, qu'Era-iw .'lait (o:it sprcialcnicnt son pro- 
tégé. Elle lui ami! donné ciei secours cl de lions conseils, et, 

■ Elle avait une 1 i L I l- là.iiiiuec MaiLaierilc qui clait d'une 
grande kaulé cl quelle aimait avec |>réilileciion. Celle fille se maria 
et la noce fui célébrée n\v splendeur. Après 5 i, semaines de 

mariage, elle tomba mortellement lad,-. On me Dl appeler, 

J'accours. Une foule de personnes se In i avilie ni autour du lit : 
tout le monde pleurait et sanglotai!. La mère seule ne pleurait 
pas. Quand la pauvre fille ail rendu son ime a Dieu, Ilerlba 
se tourne vers moi : Vous venez me consoler, dit-elle, comme 
s'il m'clail arrive une injustice, un événement qui dut ciciter 
mou indignai™. Mi celui oui m'enlève ma fille n'est-il pas 
celui qui me l'a donnée'.' El :[uel Un.il ai-je do mo plaindre? 
Ccst pour me punir de mes fautes qu'elle m'est ravie. ■ 

Ce discours est curieui i étudier. Il est fort inégal. Tantôt 
il nom apparaît comme une déclamation froide, UuMt comme 
une œuvre de sentiment. Mai. la rbcliiriquc y domine. Il y a 
des passages d'un ]jatlios ridicule, el on y trouve un mélange 
de sacre et do profane qui ii'm-.'.te le e/.iit. Ko certains endroits, 
on se demande si louleuc n'ecril pas uno parodie. Voici, par 
eseinple, une tirade dont la traduction est impuissante a rendre 
le prétentieux galimatias, 

- Eu euel, chaque fois qui mou esprit se prcocnlo la douce 



«luis rcriouuU'tit, nie- p'mis- meiils •'.■■1 ivnl. tL'im^iiiiges de 111:1 
dwilriir intérieure, (in Imo nierait .ïbi'bl parcourt mes os, une 
pâleur aflirnss » ncinl sur mon visage, ma langue a'tttuhe 
i DWO palais, mes esprits scclia[ipeul, une douleur cruelle s'em- 
pire tellement de mon élrc, que je ne puis y résister. Quoiqu il 
m'en coûte, j'ovuuc rat faiblesse, je suis vaincu fmr l'uballo- 
ment, occaUé. par lu Iri^ssr, el je lie puis is.il i il der à dues 

La vraie douleur ne parle |hs ce langage affecté el, pour 
™ni|ioser Sun éloquence, ne se sert pus lie fragments lie phrases 



• Bcrllia, dit-il, dans l'oraison funèbre, était riche cl belle, 
i louée de toutes les verlus et de ia plus liaule niélé. 

et «est-elle pas entrée en i-pLi^iuu ?" Ceul été plus prudent, j'en 
niliïieus, mais, selon moi, il esl lie.iueuiip plu. méritoire (longe 
pra-clariiis) de mener une vie inmieeiile el pure an milieu des 
séductions du vice, lit lusser son c^le-ice dans le calme au 
milieu de l'aeilatieu el des tniiible. Ju nwiiile. La verlu sculo 



Nus loin, il mol la conduite de Bertha en opposition iv« 
celle îles religieui do Sleyn, ses confrères. 

- Quand nous ilinidii, Mu'i Berlin, Jil-il, si quelqu'un do., 
nôtres h laissai! allor i dos paroles téméraires, pouvant eom- 
nromellre la réputation du pmrïuirj. ■i.Ji Ira ni prcnail un air 
sévère, clic inlorrampait le discours pernicieui |hi»w pes- 
tiftroi) on disant : Fondant que vous êtes assis à ma libh . 
épargnez-moi,' mes frères. é|i:irj.'iKvm<'i de vous entendre dire 
des paradei elle usa nie- j .1 . 1 1 1- un .b.eid on de rapjiorlur des choses 
déshonorantes de quelqu'un : mes oreilles non sont |as dallées. 

Malgré son parfum elassique, son shle élégant ul recherché, 
colle oraison funèbre fa il diilîciaujienl [ire-siTUir le grand Erasme. 
Ces! une touvre de cimun.mdp qui [l'iimi^ne d'une vaslc leclure 
dos auteurs cl d'une iiindiiaïu*! t'aiililé, mai* dans laquelle m 
ne frouve jBim, «ml dans Linéiques passifs, colle litre allure, 
eello spontanéité , eel esprit si vif qui so remarque dans sr- 
écrits poslùrieurs. 

l'endanl sa jeunesse el surUmi [jjiiliul sou séjour à Slcyu. 
Erasme s'occupa boauciup de poésie. L'art Je; ters élail [a passion 
doses amis Corneille Anrclius el lliiillaumc Jlerman , et il la 
partageai l avec eux. 

époque cl on peut din: :|iiïili's ..mi iimiiinures que sa prose 
du même temps. line pariic eu a élé puMiéc de son vivant , 

une aulro |>artie apiiir.ei j ■ ii | : i ■■ ■ 1 1 ■ i ■'■ l-. ^ luis dans léildii'u dr 

l.i' Clore . d'upi-os 1.1 1 l manuscrit île ['nrre i^eriverius. Krasme 
nous apprend lui-mén),- qu'd pn'd'eait alurs L |KKSie à la prusc. 
Il composai! des piëees qu'il cnvouit j Cmieillc Auroliss; celui-ri, 



ses compositions poétiques, l'urncille lui ayanl demandé un jour 
Il communication do Inul co que son uni avait écrit, celui-ci 
lui répond : . Honni) co poème lyrique auquel jo travaillais- 
quand votre lellrc rocsl irriu'c, cl loiaimti lunébro que je com- 
posai dcrnicromonl cl que j'ai cru devoir voua envoyer pour que 
vous puissiez juger Je ce que je suis capable de (aire en prose, 
à l'esceplion encore d'une ,~eiiln salii'o. l'iu'.cs Ici aulrcs choses 
que j'ai écrites, l'ont éle i;i:;i]ul j'^i.is cnl'iml cl encore i peu pris 
dans le monda. Si je tic vous ai pas envoyé davantage, c'csl 
que je n'avais rien sous la main. En effet, une partie de tout 
cela a clé donnée i Alsiandrc llcgius, le directeur d'école, autrefois 
mou professeur, et I tïarllièleiiii do Cologne, tomme Irès-crndit, 
grand amateur de poésie et dont je possède las poèmes; une autre 
partie m'a clé arractice par h d. m.-o iTjIcikc d'un de mes amis 
cl Irausporlée a Utrcchl. ■ 

Dans le recensement de ses écrits adresses 4 Jean Itotïhomus ('), 
llrasmo nous donne la Ibie de ses- osnrrce poétiques : - Jo vais, 

ma jeuoesîc j'avais une telle propension vers la poésie qne je 
pouniS diBdlement me mellre à composer en prose. J'ai essayé 
de tous les genres de vers. S'il y a des pièces de perdues ou d'éga- 



pièce en hesaméliis mêlés de letnmétna el adressé à Fauslin 
Audrclini avec qui je venais de me lier d'amitié. Puis je lia un 
bcndéeasvllabe pour Robert Gaguin qui avait alors beaucoup de 
renommée à Taris. Ensuite, pour le même encore, une piitc 
lit «lïtoniqucs r*- (L":iA-li":|>ir.elu5 méVï. nuire cela, je lis un poème 
sur la cahanc où raqnit ["[Tirant Jésus. J'ignore si je composai 
r|ucliiiio autre chose. 

Je puMIll ailleurs une PiafaU lit JiSU] à [homme périssant 
par m propre faut!. M)i= plusieurs années auparavant, j'avais 
écrit un poème en vers saphiques en l'honneur de saint Michel, je 
l'avais écril, non pas Fponlanènicnt, nuis ii !,i prière d'un digni- 
taire ecclésiastique desservant une église dédiée à cet archange; 

pu passer pour un discours en prose. Malgré cela, le brave 
homme n'usa point l'jllijlier ; ec,l lru|> pnétique, disailil, ou 
le prendra peur [lu grec. Tel i:Uil i'e.-|iril 1 telle heureuse époque! 
En me rendant le poème, le trjve Imiuuie. dans un mouvement 
[lu générosité, et pour me récompenser de mou dur labeur, me 
donna de quoi acheter un sclicr de vin : le salaire était digne 



lui-mii», en 1619, dun son ami Thierry Martcns, l'illustre 
écrivain mentionne tjur! [iiïs uni il:., poiaics qu'il a «rit pendant 
m jeunesse ; ce sont, parmi ses iruvrcs drjii publiées : une plèm 
adresse Ii FiniUn Andrelitù cl écriie il 1a craptgno , à Paris, 
vingt-quatre ans aupinvuil. 

Deux pièces à Rulk-rt (laguiu, irrilcs :i h mémo époque. 

L'ne ode sur la rabane m'i mijuii li' Sauveur, une plainte de 
J&us, un hymne en rare mpMqnes sur 1rs mines, un poème 
volil, en grec, en Ihunneur de la Vierge, un hymne en llion- 
ncur de Sainte Anne. <Vs dernière, ont été publiées etici Fro- 
bon, S Halo, en 15iS. 

Le manuscrit de Pian Strivrrius fournil ; Le Clerc un assez 
grand nombre de pièce i |..-..Hi,;n - i us.; n'a lors inédites et appar- 
len.inl toutes à la jeunesse d'Erasme; ce sont : le poème buco- 
lique, qu'il fit à li uns, à llevculer ; et dont nous irons parle, 
une ode amoureuse, une élégie son la mobilité du temps, une 
antre sur la palieiire, km di:ilii-ii.' |n.'!ii.ji!!' sur le priniem|is, entre 
KnsDM et Guillaume HermlD, âgés tous deui de 19 ans, l'apo- 
logie d'Erasme et de Corneille, qui fait partie de l'opuscule nue 
nous publions, un puèitif en lÏMiini'iir de Sailli Grégoire, pape, 
une epigramme sur les quatre Uns dernières, une ode adressée 
à un ami, un dithyrambe en l'honneur de la Vierge cl de l'in- 

i.'i i I . i ■ ,. 1. Y li I i ■ T J .. 

une ode el une épilapbe en l'honneur cto Galterus, habitant de 



. m., inîiiù danl le Scmpeum. ISOi, 



On mit, pur celle nomenclature fastidieuse el neul-elre incom- 
plète, que le futur restaurateur des lotir» n'est pas resté inaclit 
dans sa jeunesse. La prose el les vers qu'il écrivit jusqu'à l ine 
de 25 ans toniieraicr.t u:i 1HC7. beju contingent littéraire peur 

La plupart de ces poulie-; ne ii livcul élr,' considérés, sans doute, 
que comme des eicrcices : cal ce que démontre sulfcimroeul la 
variation continuelle dea formes prosodiques. Tous les genres de 
vers ou de poèmes y pii«cul. OiiBlqucs-uiis semblent être l'effet 
d'une gageure ou un élaiage d'abondance. Tello est l'Ois dicolos 
telraitrophoi henùecasyllaba sapliica Piran dicte Maria-, aUpU 
(le incamtUiûne Verlii. qui nniir«:nl ceot -Iroplies de quatre vers, 
(el ej| le Carmen ,lr mtmirosis tùjais Christo mttrimle faclis, 
qui a le juste comple de cent vers. Quelques pièces, enOn, reflè- 
tent les' sentiments, les idée du jeune homme, nous apprennent 
quelque cliose de sa sic intiino et seul dignes do l'attention du 
biographe. Nous avons déjà sipalé, dans les essais en prose, quelles 
etlicr.l xi i rc: .car [il ion:; [ eminnt sou !-'->ir au cloître de Steyn. 

Nous les retrouvons également, plus accentuées peut-cire, dans 
quelques vers où le cceur du poète déborde. 

Dons 1a voie fausse où s'était égarée son cjislence, il eut des 

ode à un ami : Malheureux quo je suis! La douleur, le déscs- 
Au\ i.rcL'.][-.- lie :i:cCLi:jit i:>. Ijii.-s jours pleius d'ombre 



scnl et disparaisson'l les neiges. Mais la lomps n'adoueil poinl 
mes peina, les Irisles soucis nu quillcul poinl mon tmc, les 
larmes ne cessent de gonfler mes paupières. 

0 toi le meilleur dis jtinies fms! lui mon espoir el la moilié de 
muii line! depuis longtemps je serais alallu si la présence ne m'cûl 
donné do la forte el i|i;H.rli: un lauw i mes souffrances! » 

Celle eftusioo poétique esl exprimée d'une manière trop vive, 
trop saisissante, pour n'Olre pi;s lis près, i un du mur. Cesl bien 

moments de désespoir, en songeant à sa vie manquer, à son avenir 
perdu. Ou trouverai! une foule d'autres traces de son aDLcliqn cl 

La vie mouatiqua u'éUH pas ta vocalion d'Erasme. Pousse 





aimait les letiKS : l'cpril de jn ordre lui interdisait colle vanité, 
il étt» amoureux de la liberté, de l'élude, il réveil oui lulttt 

règle sévère, étroilo, impilovalile, drcssail devant lui une barrière 
d'ofllces, d'austérités, du méditations, de psalmodies, el ne lui 
octroyait pas une heure d'indépendance. Le milieu dam lequel 
il vil-ail lui était, de toute manière, antipathique. Sauf quelques 
amis dignes de le comprendre, la plupart des religieux de Sleyu 
élaienl des hommes bornés, matériels, et laissant même beaucoup 
à désirer sous le rapport de la moralité. Erasme les a accusés 
de se livrer à la boisson el à la goinfrerie cl son témoignage 
n'a pas élé contredit. 

Il ne parait point, comme nous l'avons déjà vu, qu'on lui 
ail rendu la vie bien dure, du moins an commencement. Le 
prieur, Nicolas Werncrs, cU.il un homme facile et bon, qui ne 
cherchait pas 1 taire du jeune Immmo un religieux malgré lui. 
Mais il avait des devoir; nu«i i rempl.r. une règle à taire observer, 
et il ne pouvail, dans le couvent, donner à Erasme la liberté 
d'y vivre e. sa fantaisie . il y élu.lirr le; auteurs classiques au 
lieu do méditer sur les œuvres de saint Bernard ou de saint 
Bonavcnturc, de s'y occuper à réformer renseignement des lettres 

prouve cependant qu'il y mit beaucoup de condescendance ol, dans 
ce qui nous reste d'Erasme, nous ne (murons nulle part, le 
moindre reproche. Après sa sortie de Sleyn, celui-ci continua de 
bons rapports avec son ancien supérieur el lui érrkit quelques 

Erasme devait done soupirer ardemment après un changement 
d'existence. Il s'en ouvrit sans doute i sesamis du dehors qui lui 



vinrchl en aide, car un tieurcuj hasard «inl tout a coup accomplir 
ses vieu*. I .Y'Vëqiir i. nu! t.i: . I [: i.n iir Knylics, qui avait appris, 
probablement par Jacques Battus, le grand mérite du jeune rcli- 
gicui, désira se lollactier en qualité de secrétaire. Erasme accepta. 
Apres avoir oblcnu la [wniiisitin de levéque d'ULrvcbl, du supé- 
rieur de son routent, et am>mpli Imites le. formalités canoniques, 
il suivit sou nouveau protecicur l Cambrai. 

Le jour ou il quitta l.i maison de Stryn, commença puur lui 
une i-ie lie travail, de vicissitudes, de luîtes, en un mol, sa 
véritable vie. 

Plus d une luis cérandtnt, au moment où il venait de laneer 
dans le monde un de (es ouvrages t]ui avaient le privilège de 

d'ui.e [ois, des ei L i> ,li-.-i.v.|.iiit^ iiuroiil mêler au concert do 
louanges dont en salur.l l,> grniel nnm d Erasme. Cebit la voii 
i;rave île quelque il.-'leijr [ni lu* l]j.il]lr:nl, ut] |icu rudement 
peul cire, les enlr-jiuoiiKnls cl les i-enle. lilales des esprits dicln- 
leurs, r'élail, plus souvent encore, la clameur stridente de l'envie 

..-le d'Iioiiiiéle buniuie. «-lui dwuir irnonré à une vocation qui 

Ce» mot, de niorne uyroïui* que d'obscurs iliéologaslrcs ou des 
écrivains jaloui lui joléronl si souvenl à la face, lui furent parli- 
oiiliéremeiit odieux !■! lui inspirèrent des représailles re|jrellal)lo5. 
Alors, dans sa douleur, il se prenait i regretter son liumble 
on» cul Je Meyn rt le- amis qu'il ;- avait hissés. 
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Jamncq; p:a«utrff mrrrrfmr frâoai? attira 

«rrpcrrutmnùnj laginûaûluaramaa 
Jant nô ptirpitrn ptngût moi ana Botes 
_ y.înffnfldjjûoalpn-aQjutjrtiOo 
«airpra oiffilcfn; rmlinE ai'rtiiwnc ùunpi 

JttqîûiofutJiroflolci; uniuft); ca Dtt 
giirCc Soo nuûc Htmalc trtonba tirnfta 

labitur bnitrtrn norttrOtiàa pe&e 
3ri(tiot inbr ruttac plena ûalotib" craa 

ïnbcrubtraxnwloturuafenecragraba 
^grawb?furiamn(lib?arpcranwiibis 

tiunbtertcnrûtôgUrmerafa malts 
i£rrribircmpo!ib?(aiu>efparruratapiUos 

ÏKt tib i pciiDf ir rontr al)« llijrra tmë 
£otpou lûrubitottncilict motibûea notupEM 

Ommortmgnui oilfrralciqiratut 
Fotmaperit/pcreftt a0itee m rot polaires 

«Ëcrorapurpiireioecnbtnfhianits 
î : inûit.ïiiofio fubirofioiiaafpcrarugio 

©m-cloït onUiolmiunafiifrarautti 
|9t0 inf lofirlaie rapurôto finiituaiibg 

ÏFtnoiultiint» t>i0unilir<)i nu 
J moso confiât uifditfiiuniitibînius 

<?t fpenbc noue oaiiDutlouaaiuta 



SfttamîetrdfaSnSJUheeftrtUam 
l'MariU'orfiiaiiftftitaDiOrtïtiiFg 

Scap.ituicrrcnaTftrii nimo pumotaiatiite 
{Depuis attp otniopifff aaSc ru are 

lurfûa wnarcio arriinojur ônuipntruB 
«uanttutcnrtrao iiottlianora cauw 

^ehiirrwHJcrorpiraLirinranicri! 
Bmrnj^nfrenûctboufûHftmperatnio 

jfnratûcupinigetfanirdrffamÉ 
çet retourne rniuttmmiëD.ifdntma 

T^ecrcqKitlaquaainaBiofdriiio 
^nxtmattfotmenttpmègnataaailte 

S>ca notât imbartro inGiriarn mrt» 
oiiiDOiibitaamalcrdnamriocôïiBfotrt»»? 

pis ur!l:tm[jiiij?mrûur v 'iprrtins 
fie tic niocspamm DrptrrâriuufnrtjfentTm/ 

rffiuoîcfffroriiafniroifpiitt^ 
itifpmran^Qufdatiroptcgiiônstnalua 

Parcçpp.^tnuiiTDirrf.îmûtnptiaBfe 
Jlleti»tiDu!(iffniitn'na obcrerapmd 

9KM&m mciuvtoUtrur iilepuer 
JfHttlfiwiamrdluna nwD^oaiunb?fttt 

HbcâpitucitltBmototCTtniliuftiia 
«ttDicaaneiotiaaafilcfcfsocBttnian» 

**»iùiiicanu8abipttihna'UttUBiihi'? 
& , pc3nbil}lcjinot)3lonfrriicpfcirmf£rc 

«&n«iebtaiis Un nfasaWhtlitftaû; 
pion frquir' otun BtnutwufilUH 



tfMttalcitiorrtmfciMnfqflimnihnatôiit 
« nmiBtiMlm i n w il » ftu w nm i 

<:-[ mupcnUalninirtcnmmiiflâmio: 

^wïriBtnïb^twHrtUiaoïnbialatue 

«Oiiuot^ bonnûnilnilo oWcitoriofinc 
«EtroiiutnfïiamuqnETrtjbiaie 

^rmjaatDiiltrerttrtbirtfiilC'nautttaltT*! 
jHucnbîdiidfoUtriffltro rate 

g) it faits uttjcniiu nô ni nutOa nta 

f £Mpraterrfafaeftumu<marfi 
jp^Bquoqi utrrioqiu rcrûrpelitfuBmflm 

tfaHiBfliiarrmaoïiiferiatîopto 
Mul? mpre Dirnubi îp&tmbmà 

3âWiuoriaarrtiaStrquariuB * 
ïimr ttom 1 ' htnr renenrararit miuflciuri 

ï iimnfrf- pairiû ImquléerflD folû 
.£ume'n)oqu£riîq;cfljmtiia(bli 

^merurporamiorcrcalUb arel&tet 
CcrtnuVfcopuIircr.iiibTntciiicûr farpbDfa 

ïoiW innbiiftrioflcra jjtrtlnnof^w 
^fllcpcrtrtiParfi p te mille pcrinUafnre ^ 

jèqcp^aopmuneplinoBttenoôncgoiï 
«CïumtûiumnTO ttonnira netufa tliew 

Ojtrn; qnc.it Dommù perttfpanafiiii 
&mlrc^am>rutarefuftanmunoiHfhntuf 

tunimanitrallienînoriniratcaidj " 
ïj.umcljilrfl nrnininircrc.i<Dcen?iinf; 

S>ruitl|aiiO ullû BtjEtKDUaicainati) 



ypGîrfïriUnmi goiftrie et alQrtamalotû 

t=o mSrfi ui$4eua tioumabnnr 
Jiltipi'Gniiaapiiuum&ilioiniiAmotfw 

pumaqiiJtperfûrpffrflttniubtttuln 
fftt Donurriicinsiilirnaapfflïrf fttmo 

■ iojiutiiin fecaenna* « De ma"? 
gtuaûc iiDultmû yiurii'licllaaapinaa 

loionf lUafai ù/putljuuinitUa farit 
f&irfaot ilUfuo maUfiO?amttfanura 

ttcnaçnciuDcrcnifeaiilUifant 
3EUa Doter faug mifEcrcatontt.innucctaa 

yil.ibcar rquabOQ/DcpuniiiilIapioa 
§>dfnu aucii paruvambinoitoi ncSxaao 

■(urgu flûintHiiWM ira nneeno 
pi?h:Lîiio3tcf l au[!(ïirterairita 

ailiimmapamtoflinljrifltt famw 
ïîiic .frti.ir populobominil fucrèoir tjf bîco 

ttac-âiefileptatmniuc tetfabu 
ïprapiitTiftajïiâpI'wicpiotiitiulloBi 

lëiugcbrtufi» iiifjf miîuirr 0 olos 
^.uquo^mtiiamirouiTiinciûQiJot asnj 

<o mjj !rro mcoi? guraira fune axpa» 
^bmrwfcrâr'bcterîrnriuotmâ uatago 

■£runi3.uifmti mun i no; no un; 
Jo quo^namcaBiûiauiOoraiteluwwt 

•ftiictâiDRaoïaa obueddiiâiopea 
Smrgt 1 flauatferra pictepta parnwarnto 

laai ji panip u ico polmiu d uia Suât 
•CtnulaipiiniUBflauf&flrtnoilurami* 

• Suis» raUJepalam mmura Knir bumî 



Sftturairaodm tïitvu$pu(tia rtrfi 

fioxxii rrrrigrnio émut lame iuba 
terre uifrr ntr iiorinira if ronDiDU ourf 

ponUcrdiEiobrrtnaainltiiB.imfrfltopti 
■Oniira tnaniioiror.ïiitiire(lit) cquoîcrdra 

Juflîr: ciobfturfl oiirBittflfliiflntrt 
fier famille liât tjiriiltbctabDïra: flitori 

«rffiïûir c Mrcbtto imirtoba nnurius 
«Û«o nôOiraf.inicw , (lpgtafl pcnnr.ir.it) nmto 

jfitjiï fittlloû pcreinirgmarrert 
piomurrf m priorapmrula renfila 

prrmn'ro tjoimnmrrncfinitiali 
fîîrnrioidtfb'rin fcûmijroniotiiiliirrf* 

•erpm.irc mircrj)firt(aiHdbo^nUfl 
pïwlarroi niriroitcm.iomromoDtirnriw 

©irrnBcrilûrniiiQ Jtaffiatrajtufitfti 
Hnltanql»' mircrù te copia rcrû 

^rranulaninumeriadrairniilaffl mafia 
îoolf into qucfiramcniniinctia tartgat 

lurefl'aOioiiorncnoanaaflurtu.uemi 

Wru enitipa qunrp efl imcqutrta nuira 
l'Mtram rtffliDmmTim ocrooerefibrao 

»lrura:ippcanainiptobduoraniû 
wtiartilidiiDimmroDuieoDDCcremrfit(K 

(IlcDftarqHànâ pcrDtr?rrempoa« 
*«t«i(ami^otiiMBmattfBiaœfl 
m- 0trta «mJ , U'JfiatidtTinaraiura roufs 
m«^ B0 fU 3O p ra fiiiu O rtnn:arolrt.M 

•©ranocoomid opfbîflr&fcï cffemalû 



Iftucip ùiGMmufltflapcnmfonna 

frïrrfijptretiiiii: iicttcirunrcpDCea 
San o ira finis rrefrîfnTrcmtib'.lûrtiit'ij 

«trûtam tulcrirpliinma^jlnrct cuptt 
KWpfttâilte fuliim Gniintâ rongent aluu 

Bnûiqï roUcma non fanai arjuta 
rï unir ri BfpùjuuKiipiDao au ma tua Hamas 

fîtawQx aitiDn drrffurtimùûfarntffl 
ûuiD ùuutûwnlbDu'râiiciTrrnnia ccntti 

£û raaiKt^Dë nrfaac ihicCIh ? 
^nrnisrrjctnipio?iicifjalt«q<)i>abrt.rietuji{s 

ïntrcopremcc im etfjuanattmopB 
^nntttplcni6p.innirtEuuitd mfnfia 

jn'tuwrabiDârrrnilaBua famr 
rlontcmeacnfugis mirtatur tamalîunlit* 

^tfintuniiciiiopiiniiLMfirruGariG 
yUEUcintinotianiot.iiO'iinuDnin'c 

■fr.içuiw ainio inTanatf r air 
Crgo t|D arrjënl riiuti i hUttlf ron gais nur u 

pcr&îrr. qti aominûnon bratîmo nrauat i 
Xat^ityhaptieuniccrtna atnnilatoUia 

ïcfreuûftmut ij maDo ilbtrtrao 
g)£ni?nûcfttlicrfrri nwhinxticuianj 

•£ibûtno rïajDDtauaantarmrtt 
^ulhwnmoominînrchabaliiitifliirfabinfiï 

ailt|;mnoo_mrouinomur r '!i i iUrt 
JVîOTrtntidoInrrî foimnn miolucrirntbnn 
•ïiiir nufûr [>00ic rvao lïtbito litu? et iir 
ÎTfqj ~1 vû rr ipfa fana iur unit .1 «* rcft 
piciv,' crao opib?iam moi m* tone 



ûlblblnUftRgc ituncre gratin 
^ïiiiùci"irûumiajiioioiiifr.iiioiiiin,irrrû.' 

^Dcfûaûfdti\t\su\inneCa[uliopesi 
<£Uuorû râculnruLirScirii ropurcrû? 

^aiT,ir,iniiuiû"iirtvromu^,!ûiij 
Swootrlqi itu» pcgrtrtuu otuam tsctva 

ïcortointumiilû ou: comi tante bmtf 
Knrcfoucpiuâsnoncroriibtlirfdtâ 

îtiomBrtmrmuifailrpofff Dirm.' 
pote pntailpcrare lira c tcnipot<iquf$ 

Tnumiao optb?pirp entant fuia 
fc" t fi qo (fraScG quiOlua copia •irrfa 

pmhun ctaiimsilleuf lillc fii0ît 
^Jùlioïofritn Salomon! (nia prpntit 

p i non a p fjnfliû IdmuDontAcuUt 

ffinitlrgiarpte. 



jWpùtonfi»Xicr.irimrt*i«idaMi)iwîoflotir 
tnftabtlt ïffïTiprn ,iCur ifliai bnroo i^uncrû ctaqnC 
ruuomnmir n ùomi porfun on-ibmr.Crropitu âf? 

JjSœfriainttfrtQiif brtiïtatînM 

7 ■Jïii^cr failli! mi fpicuDio j noria 

P tnoo ûcfte.ti us me Cnc paululû 
Hitrtoqiicailiîimplcâ 

ffflHten»g raimcrâ rrotrrab mBrta 
^tTibtnmocalamtMrïrrarpramuaa . 
<o{jtrluto! t sac nor.mr jptjtoUn 
Jamfitioempouiiqmbî 

f^î; hor farta 'iaai non rero hmftu 
fhjtirrcrrraDiiioifamwffiCora? 
©onfiquamnoiolaur? œnaaqmt 
ticirriyrulGnia 

f Grmfinulhmiriïi ptmfiû lanus 
tfûlliiTtrarcrtjonïo non btfiûi fusa 
jVïtmns aira fuir uifrtr . Orincji 

f ©ta min".! u.il r non fine larfjrfmffl 
<6tni|3rjrbcpam-L!pttiiiioa(e 
•01imnortra!)iiirsncin(Tfl'aoamot 
QTï nût ûrfrro non uolma 

('•toflu titrai ebar bina pontiaia 
Cîiion norûtmîme (ollurerâtiG 
Ogif ffùpuîio:rft.-U'rlMDiC[Oll(itS 
)!am ftcUioniinicrafiat 



f*« fcmper aimulisaaafnonbt 
t»(ifria dj-ira nr^!;a9 fdrmï,i firrulia 
fdtûoaqîftiloriilLiOfjnumrnfiw 
ï fWtdtriopeOihifB «nt 

f î»o(coail!.iuira6rHiùif nfgrfa 
ïnMiioruo r.irib? oewe unicftro 
l^iiijV n-coe miriji îroBmDefittv 
flflig rarpere Définit 

C Ei.-nticri! t itnrita frpe miouurâm 
<5mum nipiaiB mrthna mrfi 
©iitcqmrprtiaretdtptrEiîwOOB 
<-c(fto:roiiittcmimri)i 

•«Wrw0ic/atiw meoe&tm&fcafci 
JÛIcnoo trartranc et pemmo ctniUda 
JtîcriïqHEfo Jouis (j|dH0tlc fuie 
Iftam Baùloawcnflit 

ÇgMfflsiiirtia inoOto faftfa DtaaM 
<Contn imro plartDo» «faaaiibft ronos 
■O fcnfii Dooiti Ddrerebtfi rnpitr 
jTKiifiK oùrcpiotuo tors 

ronfert fHrijB . mirijjat afp cri 
CB«a foiirfam. Dcmona toptwur 
3r»qumfi9amitecnnmiiat>aifle 
PLvanrf rqjercno Ijirâ 

ipeatamtanMmi'pcttouaiUjoùâ 
JnuaQtriiblfa omneptemf a mur 
y r 1 1 cep conta 1 OtfpfTii» tttiiilU 
fftarpcranûatUt! raluo 



f-irliniiiiiisiTirrs^tiitïTiffSgnia ■ 
tfotittmnfo nDUfieDuu maloeptuna 
<«rob(Q i wOtrû.tutnuDicabtiej 
0m uiu?Ciipiro nccom 

Clur raïquaxfcboM raiumtmtfft 
ar-nfmhniB Balano|èfliUîapoBrtî 
jf nftrr rtironq ûwa pontuua 
fcOanrc rt|HOtoane gulâ 

C<ïuin a motuatue fzpi'ugin tto» 
Sptaiiiifuirigreos ercItuemoDw 
Sonoiro iimùt Rttinwiti? (ïOi 

f^utofnâturabiiitfldDi'brbtf 
l&iBenflïau&Oûflf nôtre perfinia 
23 tri ucratoinratoerapn: 6ni« 
©iïirte qiuusiutiûe 

l&uffilïtonDilbnâ mcemjiiirâ 

SuOiccnriSimutDiitîiii 

(33orto (^cuflobt'qiitfopomiatti 
JbmtwanîubiquienimnKtm 
gimbcno pinDtttin (ictepatoiQ&m 
J&oîùtnt fjcii flur nomme 

CPIjEiîei Kîjsa luoe fn ambiru 
<tttm nô mgtut nnnut influa 
Jâcr quaaiwirc.it crnifcid tannfaii 



piîmîjigrrtj cotmia courre 
SToIlnire rsliur MioOoo 

f fïoiiit îljrlpiADîî cimiiiu -i&ûbiâ 
Ce 1 1 1 1 o o t tio 1 11 o 9 riïrw Ibiib? 
nh po(trrin.i fuoo rrrgtrc pu! un.ro 
p p c r ra . i o o rï a n o o ion 

{âqtuOpLnràferâ.-'notifmtittîil 
JTbjilr nrrwnia fiib (legr piiiu&i 
n%uraotrp[ftilcrarmïa:[rfltGca 

fYorapmiumtmmc&mDuïnqiirrcits 
fRulàib.u pUrtbia uiftra ranriti? 
iômaiiiffr fmir rarrarni tapât 
plurent rprtjorc moCia 

ftComcliuri 
plua Bit jm.MpiOio SrpmondSuRibt 
rôpumjrc niimrrio flrric •C-.ifjriDra 
JCuûirîriiprnemamu? îfapcc 
jbcorm fônimutpali 

( Dwco âiOsmîmtpcr Kpolline 
<ôpcn,i(jfniroOaiuc Cbiliirâ 
îTrartgeranieno pc-mne u.irij itou 
èiilUiHiffnnnomDMo 

f SOucitctrfn-c tmab'cmtt 
<jmtr.irnflî: iiibia colin feror û 
gifiimmit iiuinib? oû ranit Oipliciio 
ftlAatïxU rutjt uiruitQO 



% fMat inummîtartat et autan 

<rft ,m DûfoUofi qumtamabilî 

Aroutoo riirfiarc moùoa 

f M ugrt dimOupot orituoiaœ not» 
Jmmnw ualiûia rr.mib? ôtuâ 
plcnosdicuûfoliittalinme 
MSjjUHJtm ufnirû more 

(plus DiramOtpem régnai ptUtti 
jacm bldncifono guiturc carmîa 
pLîr.-nic rr niirârt gnfipfji graue 
j-int raccrpitana omis 

fiio famé unuo rnmtmotâa UbM 
Birtoî fic><5eDronDurcfaniuniba 
€rïDaiHti jbiuilcmamnûieminsat 

ClKcotcitcpwDnntanrthîônifl 
ploxan écrira piofi gcmofrurâ 
îam Djrfipuit prrgotDt indùa 
Sctncns rptnierc carmîa. 

fTinrafiniis. 

?pfiocô(hithomo auDwi l'offerte 
fHcmouInâmocjimùicnàaalet 
pcDùtilfroirfuftTC moaoa 

* I ^ 0 nî 4m fin D eû mi mfcqiu 
3T«uu bile lupippruiirtaribî 
«ftQite pSmtnfrrtipiiftit tfïlDUtî 

pte&a&iuQtaure 



ftâMcmiatm oompotmatt 
Tinnfpf0'>rn<CiUlù)pc(ftoii 
>nn nrijieft,ïlo(iorrulatoil)? 
gUiufoiiKDlicîuiaa 

4 [rtcotiittlwrfwcto bomDâKjju 
iiljl i ni te fo Ito r i D rt î*p o 1 liiiiff 
HnrLiiiriijcriîwrinianiflùî 
©ocrobarUuruo unpcrat 

l «r icjuiar 5aa mriommïtu pCninae 
gmtitoiû miintrotoue ti'cm puis 
>Otiiâof|iDn , tri[unum1)?pDlû . ' 
OtfprtTuljtipittriut&i 

lifïctfiniiotplantiiiîi'Bnfanom'Iiî 
^iunllantutuûfiiûiïa culmine 
ûquoKCpfDri&wtefouomo 
iLiccrufftiiiDitIjun-.orDÛB 

(Eotûnwwtnitfjt tôt moucâfanw 
lîîûilï' crf Dc)r.imfnft[fEiaâ queri 
•ûiLînopwŒiDiHfarrflpocmata 
IjocrrruloiarcârmaliB 

i ï juic ururrc rmdii rr 0 M «niii'jiu 
td.ueo paraunimcnô rnuiio nue 
llincinïtltiioiû orihhu mcû 
fRuftcfitcptut caWï 

f <©iioû uûrXemDû negd'jnttïittï 
Iroturfaiu fantmcaflrif imrria 
jnfiiniK putnit cannina j| caiiût 
ttiOcno ttctriflita tu wiia 



C>£n tara ûifttô puùmare Rti 
.ÇicùuincafUpn'Jiig.crtwf p.11110,1 
«TonftmmanciJomttiurgiCift 

C&uqurriii)t noirs ftûmotmrarntûi 
■OiitcnorcruonDc^rtnfmio 
Su noti mrinl clt piiino l;abc bintw 
e : tfronarr opter omis 

Câiurto parer mio fiiumt^îuioc 
rïtltlmiLifcDiKit ttïtnuo cûîLi? 
£>cD iamftpiramitfii53âm6io moire 
jtîciiliot De fpoliie fn mit 

C<@onu r ûctiilaiiiti rôtugiofruac 
:Dr fcoito gf rirr.ïo tlraljcJ îdtrû 
«CUiaremcn tromuii nulrb.rtf amrrf 
Onlri'i pbr n-iOfi finu 

CïHitoooicfn-olmftiesaniw 
«fmilïimffi.ttMioD imùDaGn? 
^(5mo9ftt)iuniurpfrEuliiuDiroB 
flcrfcntu puliau fquï 

f i -1 oftro Tub fluOfo plus miriabfw 
tfrtnûr nrfhtua a rarmîa pnftquf 
fie t au mi*? cas rarmîf prtïimo 
«toiitiinw rrfernio gcnao 

f iStuooripnlIttmononriinranf.1 
«Tanrû froa potforoflrarcûurf 
*3trpcnKB romcDaoprr tirm? afjncû 
(%rc Carras oquilao nota |fï irrr.fi mi>.i 

f fftficoliiii totiimito m Aliobcpnoo 
fïîuft nvolucr(atDC mtrlji ti sri 




EmAûtalnrnieer in omhw 
ïor jj i mes tiniiiioa nioucu 

t 'bamiriî eeatjt itieontDû falot 
«tttliiafepf noie iioinrthiijî rcHiulit 
fiû ci tpqitciut» >rm£itamèiiiea 
*nOona rcpent lu wm 

$<ct/\o rcrcfi lit lenrie me o? 
■Oampolï DindBccaranotaoriqt 
Derflw oulnlbuoci [uinincrâfimo 
WJicoafpicnrmnioû:' 

ï'f ngftwt.inu qDf : rrOmmrtemttia 
J«(Tf o f.imacjbem itiûire me rame" 
Ç:ru ûc c t fareo: r.innïa glouâ 
*t ûotri nuin rri rua 

i rieDDia WirBihiî tKTfib? ottcril 
gwuiJiofiilibuit tercet lUier* 
JanioMtofatcoi^iiUi? altères 
ïonru fcnpta placer nu 

piottn norenuiorrloiiarcaili 

"^trpcouiwmnfl.tniai); perroîi'a 

ttdrûceltqittepEiit 

_ *Mii)tmitIhiûijo(3ten0co tufa 

«te rtabUq;bmfatawperfiiraii 

swru-cetfpani OamuiapEiiririii 

p:o£mcar'[ai!irfiDnl)i 

**triS|eibjfKîtenu>rit6ieB 
Pwwperpnufiai nteftiiominï 
pcecucituitlieoiii per oûu 
Vùuolnaen^jjdlf 



Otolfftitû ffîrml pljnlnuuû IjcnûfMfïjllûbE. 
f^rfïtinio. 

05T^û nipïo annjiwrt Tcfbf 
f-ïoiirnagiioe opiio efîparae Ufittûitc* 
S>i turgaruiine ramena nûmis 
faûmonôiturtiotpainm? ullus 
$3ta ncroribi ocfitillcnmt 
fie ijctp mirtjt ffCOCj amitt tflcf 
f atûDÏ <trcro parromume 
perfiuocmniieiiirtiilbeâTa 
fjnnrtrat rions nid) il mrnicna 
ïjac noriiiïî ouïes cris rfpcnre 
I ; atûou0 gewroftio/atip beUits 
ïfnm(t?tipiCTj3,uii,iS)i!!ra; 
ïiarcrronfuLcrio etimperaroî 
là"» flaipiEBocû ctcabir 
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